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Dieu nous a rendusſufiſans pour *

' eſtre miniſtres du nouueauTe

- ſtament : nonpas de leiire,

. · · · mais d'Eſprit. . · · · ,

· · · · · · · · , · · ·

#OvT ainſi, qu'il arriue º .

## quelques fois, mes freres,

#) (# que les oiſeaux emportans
· pºéS2SS desfruiéts entre leurs ſer

res, les laiſſent tomber en volant; &

ſi en tombant ils ſe rencontrent en

· tre des cailloux, ils s'y perdent & s'y

corrompent ; au contraire s'ils trou

, uent vne bonne terre, ifs y germent ,

& s'enracinent, & puis, ſi quelcun a -

le ſoin de les cultiuer, deuiennent de

grands arbres qui portent du fruict ，

plantureuſement. Ainſi aduient-il ;

aux Miniſtres de l'Euangile que le :

vol de leurs penſes pendant leurs s
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»redications emporte,de laiſſertom

† quelques ſentéces dans les cœurs

de leurs auditeurs, qui ſi elles ne les

· trouuent bien diſ§ s'eſteignent

& periſſent là§ : & ſi au con

· traire cette terre les reçoit douce

menten ſon ſein , elles y deſployent

remierement cette vertu à raiſon de

-§ noſtre Seigneur appelle ſa

| parole de ce nom de ſemence, & puis

par leſoin du ſainct miniſtere croiſ

ſent & produiſent des fruicts de foy

& de ſanctification en abondance. .

Or nous ſouuient-il qu'en l'action "

† Dimanche dernierº

euantvous, nousvous diſmes qu'en º

l'efficace de la graceº par$ laquelle .

Dieu conuertit les hommes à ſoy, il"

faut conſiderer deux choſes : ſon ori

gine, en ce qu'elle eſt iſurnaturelle: !

& ſon vſage en ce qu'elle ' eſt deſti

nee à nous faire voir clairement la !

miſericorde de Dieu qui nous eſtof.

ferte en Chriſt par l'Euangile. De

façon que là où Dieu a denné quel

que reuelation de ſa miſericorde ,

mais neantmoins par vme voye natu#

relle comme en la patienee & en la

longue attente dont il a vſé enuers

|
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les Gentils, il n'a point fait ſentir la s

vertu de ſon Eſprit : & là où la reue- .

lation a eſté ſurnaturelle , mais où

toutes-fois il n'y a point eu de decla- .

ration de la miſericorde diuine,

commeen la Loy-, là Dieu n'a non s

plus fait eſprouuer cette ſienne di

uine efficace. Pource que là, la reue

lation conuient bien auec la grace .

de l'Eſprit quant à l'vſage, mais non

pas quant à l'origine & à la maniere

de la diſpenſation.Icy, la reuelation

conuient bien auec la vertu de l'Eſ

prit quant à l'origine,mais non quant :

à l'vſage. Et pour ce qui regarde la

patience de Dieu & ſalongue atten

te enuers les Gentils, nous en parlaſ .

mes ſuffiſamment. Mais ce que nous -

diſmes de la Loy fut†ilya ,

danger qu'il n'ait pas eſté remarqué :

de pluſieurs , ou s'il a eſté recueilli, .

u'il ne puifſe pas germer & fructi- .

er, ſinon que nous, y apportions la .

diligence de noſtre culture. C'eſt

pourquoy nous auons choiſi ce tex

te que vous auez entendu , comme

fort propre à noſtre deſſein , & du

quel quant à vous, ſi vous y eſtes at---

tentifs, vous pourrez tirer vne vtilis

té ſinguliere. - r
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Il eſt donc manifeſte, mes freres,

† l'Apoſtre fait icy oppoſition de

n miniſtere auec celuy de Moyſe.

Car voicy la ſuite du† Vous

eſtes l'Epiſtre de Chriſt adminiſtree

par nous, & eſcrite non point d'en

ere, mais de l'Eſprit de Dieu viuantz

non point en plaques de pierre, mais

en plaques charnelles du cœur. Or

auons-nous vne telle confiance en

Dieu par Chriſt. Non point que

nous ſoyons ſuffiſans de penſer quel

que choſe de nous, comme de nous

meſmes, mais noſtre ſuffiſance eſt de

E)ieu : lequel auſſi nous a rendus ſuf

fiſans pour eſtre miniſtres du nou

: ueau Teſtament : non pas de lettre,

mais d'Eſprit : car la lettre tuë, mais

l'Eſprit viuifie. Que ſi le miniſtere

de mort eſcrit en lettres, & engraué

en pierres, a eſté glorieux , tellement

que les enfans d'Iſrael ne pouuoyent

regarder en la face de Moyſe pour

la gloire de ſa face ( laquelle gloire

deuoit prendre fin. ) Comment ne

ſera pluſtoſt glorieux le miniſtere de

PEſprit ? Car ſi le miniſtere de con

damnation a eſté glorieux, le mini

ſtere de iuſtice ſûrpaſſe beaucoup en
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gloire, Mais la queſtion eſt com

ment cette oppoſition ſe fait. .

Quelques vns d'entre les anciens

ont eſté de cette opinion que par la

· lettre ſe deuoit icy entendre le ſens

| literal du Vieil Teftament;& par l'eſ

- † le ſens allegorique. Comme ſi

l'intention de l'Apoſtre auoit eſté

ſeulement de dire que le miniſtere

· de Moyſe a conſiſté,en ce que quand

il a enſeigné le peuple d'Iſrael,& a eſ

crit les liures que nous auons main- .

tenant de luy en l'Egliſe , il n'en a

donné que l'eſcorce au ſens literal,

c'eſt à dire, qui ſe preſente le premier

a la rencontre quand on ivient à la

leéture de ces liures. Mais qu'il y a

deſſous des myſteres profonds qui

ont eſté renelez par l'Euangile,dont

le miniſtere & la predication a eſté

cömiſe aux Apoſtres.Certes nous re

cognoiſſons que les liures du Vieil

Teſtament, & particulierement ceux

de Moyſe, ſont myſterieux en beau

coup d'eudroits, & voyons que l'A-

poſtre S. Paul a diuinement expli

qué quelques allegories. Il y en a vn

bel exemple au 4. chapitre de l'Epi

ſtre§ : vn autre au chap.
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· · 9. de l'Epiſtre aux Rom. Icy meſme,

， où il eſt fait mention de la face de

· Moyſe , il y a, comme nous verrons

: tantoſt, quelque choſe de plus ſub

, lime que l'hiſtoire de prim-abord ne

ſemble porter. Mais† cela

tout ce qui eſt eſcrit és ſiures de Moï

s ſe, doiue eſtre interpreté allegori

quement, c'eſt choſe non ſeulement

eſlongnee de la raiſon, mais de l'ap

· parence de la raiſon meſme. Que

· meſmes les choſes qui ont vn ſens

· myſterieux & allegorique n'en ayent

point dc literal,c'eſt ce que nul hom

· me de iugement ne dira iamais. En

core qu'Iſmael ſoit le type de ceux

qui cerchent à eſtre iuſtifiez par la

Loy ; & Eſau de ceux qui ſont re

prouuez : Iſaac deceux qui ſont iu

ſtifiez par la foy en la promeſſe ; Ia

cob de ceux de ceux qui ſont eſleus

pour eſtre appellez efficacieuſement

à la participatió de la grace de Chriſt:

Eſt-ce à dire qu'il n'y ait iamais eu

d'Iſmael ni d'Eſau , d'Iſaac ni de Ia

· cob au monde ? & que par les allego

ries il nous faille tellement alembi

quer & ſubtiliſer toutes ces hiſtoires

que nous les tournions en fumee?

.Et
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: Et finalement de eroire que ce ſoit

au ſens literal que giſe la condamna

tion & la mort, la iuſtice & la vie au

• contraire en la ſeule allegorie , &

, qu'il n'y ait que les ſeules allegories

· qui nous ſauuent, c'eſt vne opinion

, merueilleuſement bigearre. - _

| De dire auſſi que l'Apoſtre fait

: icy oppoſition entre le nouueau

| Teſtament, & tout ce qui eſt con

• tenu en l'ancien , comme ſi Dieu

• n'auoit iamais employé la vertu de

· ſon Eſprit en la vocation d'aucun,

· fors en la predication de l'Euangile

• qui s'eſt faite par les Apoſtres,& non

s en cette œconomie de la Loy qui a

· duré depuis Moyſeiuſques à Chriſt,

- ce ſeroit choſe iniurieuſe à la bonté

• de Dieu qui auoit choifi Iſrael pour

luy donner la cognoiſſance de ſes ſta

tuts , & à la foy & pieté de tant de

| -grands perſonnages de l'Ancien Te

·ſtament, qui nous ſont propoſez en

, exemple. Car quoyº ou n'auroyent

cils pas eſté veritablement fideles,veu

· que l'Eſcriture ſaincte recommande

leur foy ſi magnifiquement : Ou s'ils

- ont eſté veritablement gens de bien,

comment l'auroyent-ils eſté autre

- - P

- _ ^
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- te

ment que par l'efficace de cette gra

ce Neſe peut pas auſſi maintenir que

cela ſe die ſeulement par comparai

ſon; & que pour ce que Dieu n'a pas

manifeſté cette vertu de ſon Eſprit

,en ſi grande meſure ſoubs le Vieil

| Teſtament , comme ſoubs le Nou

,ueau, l'Apoſtre parle du Nouueau .

auec ſi† auantage. .. Car bien

clles ſortes de comparaiſons,qu'ent

Ja ſplendeur de l'vne des choſes com

,parees offuſque ce qu'ily peut auoir

, de lumiere en l'autre, ſi eſt-ce que ſi

, cela ne ſe diſoit par l'Apoſtre que .

de cette façon, il ne ſe fuſt pas expri

mé auec tant d'energie que d'appel

ler à diuerſes fois le miniſtere de la

· Loy, miniſtere de mort, miniſtere de

condamnation , miniſtere de lettre

qui tue. . Il n'y a , comparaiſon qui

peuſt excuſer ces expreſſions s'il n'y

auoit autre difference entre les cho

ſes que l'Apoſtre oppoſe icy, que ce

' qui dependroit du§. du moins

en la diſpenſation de la grace. Ioinct

· que ce n'eſt pas ſeulement icy que S.

| Paul parle de la Loy & du miniſtere

de Moyſe en ceſte façon ; mais ail

leurs il enſeigne conſtamment que

-|



| - - -

-

-
Sermon I V. 171

la Loy n'a iuſtifié perſonne ; qu'elle

· n'a point eſté donnee pour viuifier:

& attribue cette louange purement

- à l'Euangile à l'excluſion de toute

autre choſe. " · · · ·

· Finalement il ne ſe peut pas diré

queles Apoſtres ayent eu la vertu de

* rendre leur predication efficacieuſe

par la grace de l'Eſprit ouilleur plai

ſoit, & que Moyſe ait eſté deſtitué dè

cétte†ue.Car il n'appartient

, qu'à Dieu ſeul d'employer cette fien

negrace ou il luy plaiſt : cela ne de

- pend nullement de la diſpoſition dè .

* Feſprit de l'homme. S'il euft depene

du des Apoſtres & de leur'iugement

pour le certain ils euſſent conuertî

tous ceux à qui ils ont'prefcHé, &

n'euſſent pas permis qu'aucun fuſt

demeuré obſtiné contre l'Euangile:

· Car icyil n'en eſt pas de Dieu come

me des liômmes. Dieu eſt à bon à

merueilles à laverité.Et tonte noſtré

bonté non ſeulement vient de luy,

mais n'eſt rien en comparaiſon de la

ſienne. Mais comme nous le vous

auons dit ailleurs , il eſt ſouueraine

ment libre en la diſpenſation de certe

miſeridorde• • # les cèeurs

- | \ 2

，
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des hommes &y cree la foy : & n'ya

aucune loy qui l'oblige de la faire

ſentir qu'oùbon luy ſemble. Mais .

entre les hommes ily avne certaine :

ſocieté & communion de ſang qui
les oblige lesvns aux autresjnaturel

lement; & là deſſus eſt en partie fon

· dé le commandement par lequel

Dieu nous ordonne de procurer de

de tout noſtre pouuoir le ſalut de

tous nos ſemblables.Voila pourquoy

où les Apoſtres n'euſſent peu man

quer à ce deuoir ſans pecher contre

celuy de la charité & de la pieté,

Dieu a peu vſer de ſa liberté a ſon .

bon plaifir, non ſeulement ſans que

ſes creatures ayent aucun droict de

cenſurer ſes actions , mais meſmes .

ſans rien cómettre contre ces vertus

de iuſtice & de miſericorde qui ren

dent ſa nature ſi aimable & ſi vene

nable. Mais en cela lesApoſtres&

Mbyſe ont euautant devertu les yns

que les autres. Tout ce qu'il y a eu

d'eux en leur miniſtere a eſté exte

rieur. Ce qui concerne le dedans

depend d'vne diſpenſation merueil- .

leuſement differente,

» , menf donc reuenit à l'inter
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v v,

pretation de Caluin', qui diſtingue

· en toute cette œconomie du Vieil

Teſtament , entre les choſes qui e

ſtoyent proprement du miniſtere de

Moyſe & celles qui n'en eſtoyent -

pas. Et quant à celles qui eſtoyent

proprement du miniſtera de Moyſe,

illes appelle la Loy : des autres il dit

qu'elles appartenoyent à l'Euangi

le Carvoicy comme il parle. On ,,-

pourroit demander , à ſçauoir ſi ,

Dieu en PAncien'Teſtamentra ſeu-,,t

lementretenti de voix externe, &,

qu'il n'ait point parlé au dedansés » .

cœurs de ſes fideles par ſon Eprit ,

Premierement ie reſpon qu'icy S. ,

Paala conſideré ce qui eſtoit pro-,t

pre à la Loy. ， Car combien que,,

Dieu ·beſongnaſt alors paf ſon S. ,;v

Eſprit , toutes-fois cela n'eſtoit,,

point du miutſtere de Moyſe;mais ,

de la grace de Chriſt:comme il eſt ,,P

dit au premier chapitre de S. Iean,,

La Loya eſté donnte par M9yſe, ,y

mais la graee & la verité eſt vemué ,

par Ieſus Chriſtº Il eſt bien vray ;,

que la grace de Dieu n'à point eſté ,s

s

| otſiue en tout ce temps là : mais il ,. "

· ſuffit que ce n'eſtoit point par le # 2
- - P - 3 2 - - -
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moyen de la Loy , car elle n'auoit, ,

point cela de propre:veu que l'offi-,, .

ce de Meyſe confiſtoit ſeulement,, .

à propoſer au peuplé la doctrine,-

· de vie,y adiouſtant les menaces&, .

| promeſſes. Pour cette cauſe il ap-, ;

· pelle la Loy. lettre : pour autant,

· que de ſoy c'eſt vne predication, .

morte & l'Enangile, Eſprits pour-,,-

ce que le miniſtère de l'Euangile eſt,

vif voire viuifiant, Secondement, -

· ie reſpon que ces choſes ne ſent » .

point dites ſimplement tant de la,. .

Loy , que de l'Euangile : mais en-,

tant que l'vn eſt oppoſé à l'autre: » .

car auſſil'Euangile n'eſt pas tous-» .

jours Eſprit, Mais quand onvient,

§

la nature de la Loy† 22 .

literalement les hommes, en ſorte,

qu'elle ne paſſe point les oreilles : ,

| & quela nature de l'Euangile eſt ,

-† ſpirituellement, pour-,,.

ce qu'il eſt l'inſtrument de la gra-,e

«e de Chriſt Et au meſme lieu apres

auoir dit pluſieurs autres choſes de

la nature de la Loy & de l'Euangile

qu'il ſeroit trop long de rapporter,

·

des deux,il eſt · 22- *s

vrayement & proprement dit que ,,
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il dit encore : l'Euangile eſt abon ,

droit reputé doctrine de vie, pour » .

autant qu'il eſt l'inſtrument de re-,,

generation & qu'il nous offre la » .

reconciliation gratuite auec Dieu : »

mais la Loy pource qu'elle preſcrit ,, --

ſeulement la reigle de bien viure, ,

& ne reforme point les cœurs en,

Fobeiſſance de Iuſtice, & denonce » .

la mort eternelle aux transgreſ-,,

ſeurs, eHe ne nous peut apporter » ,

autre choſe que condemnation.,,

| Ou ſi on aime mieux le dire autre-,, -

ment,l'office de la Loy,eſt de mon-»

' ſtter la maladie ſans monſtrer ,,

· aucune eſperance de gueri - » •

ſon. L'office de l'Euangile eſt de » .

donner remede aux hommes les, ..

trouuant deſpourueus de toute eſ »-

erances Car puis que la Loy , .

liſſe làl'hommeen ſoy meſme,el-,s

le le condamne neceſſairement à,, .

mort : mais l'Euangile amenant à,,-

Ghriſt , ouure la poree de vie. »

Le miniſtere de Moyſe dongº

doit eſtre conſideré en deux egards:

ou bien entant que c'eſtoit vn grand -

Prophete choiſi de par Dieu pour

renouueller parmi le peuple d'Iſrael

les promeſſes qui de toute ancienne
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Meſſie, & en adiouſter encore d'au

tres : ou bien entant qu'il eſtoit en- .

trémetteur d'vne alliance que Dieu

traittoit particulierement auec ce

peuple." Si vous le confiderez en ce

premier egard , il a eu des compa

gnonsen ſa charge. Dauid, Eſaie,le

remie,Ezechiel, Daniel,Malachie,&

les autres, ont commeluy interpreté

les oracles anciens, & en ont laiſſéà

- l'Egliſe de nouueaux ; touchant la

redéption laquelle nous deuiós auoir

en Ieſus Chriſt. Mais fi vous le conſi

· derez en l'autre , il n'a iamais eu de

compagnon:il a eſté ſeul moyenneur :

de l'alliance# · En ce premier

egard donc, il ne ſe eut pas nier

que le miniſtere de l'Eſprit ne luy ait

eſté commis, autant comme la con

dition destemps le portoit. Car qui

doutera, que Dieu n'accompagnaſt

, la publication authentiquei de ces

oracles du Redempteur; & des pros

· meſſes de miſericorde qui en depen

doyent, de la ſecrette vertu de ſon

té'auoyent eſté faites touchant le

4

Eſprit en la conuerſion de ſes eſleus,

† amener à la iouyſſance de

a vie eternelle ? Mais ſi vous le cona
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· ſiderez en ce ſecond egard, il n'auoit

nullement le miniſtère de l'eſprit, "

pource que la vertu d'iceluy n'ac

compagnoit nullement la predica

tion legale; ſi, dije , vous conſide

rez la predication legale preciſement *

en elle meſme. Et voila quel a eſté

l'auantage des Apoſties par deſſus .

Moyſe. >. •

| Quoy donc, dira quelcun : La

doctrine de la Loy eſtoit-eHe pas re

uelee d'vne façon ſurnaturelle?Auoit .

elle pas eſté donnee par l'inſpiration •

des cieux?Dieu meſme n'auoit-il pas -

engraué de ſon doigt les deux tables -

en la montagne ? Connenoit-elle

donc pas auec cette grace de l'Eſprit .

que nous diſons eſtre ſurnaturelle & .

celeſte?Elle y conuenoit certes,com

me nous vous auons deſia dit, quant s

• à l'origine; mais elle ne s'y accordoit !

nullement quant à l'vſage, Car en

quoy conſiſte,mes freres, l'vſage de .

cette grace qui illumine nos enten

demens, & par laquelle Dieu nous

appelle Certes à nous faire receuoir

les promeſſes de miſericorde que

- Dieu nous preſente:a nous faire com

prendre lagrandeur de ſa charité ea-º
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noſtre redemption:a nous conſoler .

par l'aſſeurance de la remiſſion qui

nous en vient : à nous ſanctifier par

l'admiration de cette charité de Dieur

enuers nous : & en ſuitté à engendrer

en nos cœurs l'eſperance de la gloi

re eternelle. C'eſt là la fin pour la

-† Dieu beſongne en nous par

on Eſprit, à ce que nous puiſſions .

receuoir toutes ces choſes qui exte

rieurement nous ſont preſentees par

· ſa parole.- , | | |

· · · Or la Loy, ſi vous la conſiderez

en elle meſme, n'a rien de tout cela! !

Vous trouuerez bien dans les liures

de Moyſe des promeſſes de remiſſion:

, vous y rencontrerez des oracles du

Meſſie : vous y remarquerez des

teſmoignages indubitables que ces

choſes n'eſtoyent pas alors preſchées

en vain,& qu'il y enlauoit quelques

vns en qui Dieu operoit par elles

Maisrien# tout cela n'appartenoie

à l'alliance de la Loy ;tout regardoit

la doctrine de l'Euangile. Et de vray

l'Apoſtre S. Paul au chapitre troiſie

me de l'Epiſtre§ , faiſant

oppoſition de ce qu'il appelle la Pro2

meſſe auec la Loy , remarque expreſ .

\ -

|
|

|
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ſement que ce ſont choſes qui ne ſe

peuuent en façon du monde confon

dre : & que le temps meſme monſtre

la prerogatiue de l'vne par deſſus

, l'autre, en ce quela Loy n'eſtoit ve

•nué que quatre cens ans apres la Pro-s

, meſſe donnée à Abraham ; & que

' par conſequent elle n'a peu prejudi

aux droits que la promeſſe préten- -

doit en la iuſtification des hommes,

&à leur donner touteſeule la iouyſ

ſance de l'heritage.Et c'eſt de là qu'il

tire tant d'admirables raiſonnemens

-que ce ne peut eſtre par la Loy que

· nous obtenons la iuſtification, ni en

tout ni en partie. Pource que ces

deux alliances ſont d'vne nature ſi

differente,. qu'il eſt impoſſible que

,les matieres s'en puiſſent meſler nial

, lier enſemble. Qu'eſt-ce donc que la

Loy conſideree en elle meſme ? C'eſt

vne alliance en laquelle d'vn coſté

.les hommes promettent à Dieu vne

-entiere obſeruation de ſes comman

demens, & au reſte , s'ils ne les ac

compliſſent , ſe ſoubsmettent à la

.malediction que la Loy denonce. Et

de l'autre, Dieu promet la vie a ceux

qui les accompliront, à ceux qui les
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• tranſgreſſeront, il denonce maledi

. ction eternelle. De façon que toute

· l'alliance legale eſt contenue en deux

· formules : Fay ces choſese tu viuras

. Et Maudit eſt quiconque n'eſt perma

· went en toutes les choſes de cette Loy

, pour les faire. De remiſſion, de miſe

: ricorde, d'eſperance de pardon, elle

, n'en laiſſe point. La denonciationy

eſt ſeuere , rigide & inexorable. Si

- donc l'vſage de la grace de l'Eſprit

conſiſte à nous ouurir les yeux de

l'entendement, pour croire aux pro
meſſes de miſericorde & de remiſ

: ſion,comment eſt-ce† euſt peu

accompagner la predication de la

Joy en laquelle il n'eſt fait mention

， ni de remiſſion ni de miſericorde?

: Ie ne veux pas dire , mes freres

que Dieu n'ait peu accompagner,que

reellement & de fait il n'ait accom

pagné la predication de la Loy , meſ

me conſideree en elle , de quelque

vertu de ſon Eſprit : mais ïe dy que

ce ne pouuoit eſtre ceſte efficace de

l'Eſprit laquelle conuertit les hom

mes a ſalut, & que l'on peutappeller

1'Eſprit de foy & de repentance. Et

de fait, que la predication de la Loy

ait eſté
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- ait èfté quelques fois conjointe auee

uelque vertu ſurnaturelle, il eſt aſ

| # clair par l'Apoſtre S. Paul au

chapitre huictiéme de l Epiſtre aux

- Romains, ou il oppoſe l'eſprit d'a•

doption que nous receuons par l'É

| uangile de Chriſt, a l'eſprit de ſerui .

- tude† auoit eu vigueur ſous l'al

' liance legale. Mais voicy brieuement

en quoy conſiſtoit ſon vſage. En la

^ * Loy il y a deux choſes principale

#

#

• ment. La iuſtice du commandement,

• comme parle l'Apoſtre, Rom.7, Car

· ſoit que vous ayez egard à la Loy

§ puiſée desſources de

, la nature meſme : ſoit que vous re

· gardiés à la ceremonielle, Dieu par

· elle n'a rienimpoſé a ſon peuple,qu'il

· n'euſt tout droit d'exiger de luy : &

par conſequent l'obeiſſance a ſon

· commandemét eſtoit de iuſtice. Puis

· apres, la verité de la promeſſe de la

remuneration, & de la denonciation

de la vengeance.Car c'eſt d'vne meſ

| me fermeté inuariable de la nature dè

Dieu & de ſes arreſts, que fuſtvenuë .

la recompenſe, ſi quelcun euſt ob

· ſerué la Loy , & que la denonciation

- de la peine eſtoit ſi ſeuere & ſi inexo

· Q
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"rable. Pour l'homme d'autre coſté, ſi

vous le conſiderez en ſa nature, il y

' à en ſon entendement vn merueil

leux aueuglement , en ſon cœur &

en ſa conſcience vne dureté inuinci

ble & vne ſtupidité eſtrange. De

façon que ſi Dieu n'euſt rien fait en

la predication de l'alliance legale, ſi

non propoſer exterieuremét le com

mandement , la promeſſe & la mc

nace :l'homme n'euſt de ſoy-meſme

peu apperceuoir la iuſtice de ce com

mandement, ny la verité des,pre

· meſſes & des denonciations qui y

eſtoyent attachées , mais ſe fuſt en

dormi en vne profonde ſecurité&

cuſt tenu , toutes ces choſes là pour

yaines & friuoles..Ce que l'Apoſtre

Sainct Paul remarque eſtre arriué

a pluſieurs, dont il fait ceſte excel

lente deſcription au chapitre troiſie

me del'Epiſtre aux Romains, laquel

le il compoſe de diuers paſſages des

Pſeaumes. Il n'y a nul iuſte , non pas

vn ſeul. Il n'y a nul qui entende, il n'y

a nul qui recerche Dieu.Ils ont tous

fouruoyé, & ont eſté enſemble rendus

inutiles:iln'y a nul qui face biê non iuſ

qu'a vn. C'eſt vn ſepulcre ouuert que

| | --

-

*
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léur goſier : Ils ont frauduleuſement

vſé de leur langues, ſoubs leurs leures

il y a venin d'aſpic. Deſquels la bou

che eſt pleine de malediction & d'amer

tume.Leurs pied ſont legers a eſpandre

le ſang. peſtruction & miſere eſt en

leurs voyes. Il n'ont point cognu la voye

de paix. Lacrainte de Dieu »'eſt poinè

deuant leurs yeux. Puis il adiouſte,qué

tout ce que la Loy dit, elle le dit a ceux

qui ſont ſoubs la Loy : pour appren

dre a toute la nation , que s'il y en

auoit quelques vns ent'reux a qui

céſtè deſcription ne cohuint pas en

tiºrement, la diffèrence venoit d'ail

leurs que d'eux meſmes : mais qu'au

reſte c'eſtoitlà la peinture de leur na

rure. Diéu donc qui auoit inſtitué

l'alliance de la Loy pour reueiller les

eonſciences des hommes qui eſtoyët

fiº profondement endormies, & les

amener par les eſpouuantemens de '

ſes iugemens a cercher leur repos en

-ſa miſericorde, pour faire§ Loy

ne demeuraſt pas entierement inutile

a ce deſſein, l'accompagnoit enuers

quelques vns de quelque vertu"ſur

- naturelle , afin qu'au moins ils vinſ

ſent à comprendre qu'il ne comman

Q ?
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doit rien que de iufte, ne promet

toit rien que de vray , ne denonçoit :

anſfi rien que de terrible & inexora

ble tout enſemble.

- Mais quoy ， Certes ſi ceſte vertu .

ne paſſoit point ce degré (& elle ne

le paſſoit ſinon en ceux qui eſtoyent

eſſeus) ni cela ne pouuoit conſoler,

ni cela ne pouuoit ſanctifier les con- .

ciences des hommes. Non conſoler

:

premierement. Car la 'conſolation

de la creature pechereſſe depend de -

l'aſſeurance de la remiſſion de ſes

pechez. D'où vient que Dauid s'eſ

crie au Pſeaume trente-deuxieme.-

O que bienheureuxſont ceux de qui les .

pechez ſantcouuerts ! O que bien heu

reux ſont ceux de qui les transgreſſions

ſont remiſes ! Or nous auons desja

dit que la Loy ne donnoit aucune

eſperance de remiſſion. La denon

- ciation y eſtoit preciſe & ne s'y pou

uoit rien changer. Maudit eſt qui

conque n'eſt permanent en toutes

les choſes de ceſte loy pour les faire.

Non ſanctifier auſſi. Car outre que

eeſte vertu n'alloit pas iuſques à re

purger les conuoitiſes de l'homme,

mais le laiſſoit en la domination de

|
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la loy de peché qui eſtoit en ſes mem

bres, comment euſt-il peu ſe faire

que la creature ſe fuſt veritablement

conuertie enuers Dieu , qui ne vo

yoit aucune eſperance d'obtenir par

don de ſa miſericorde : Et quel droit

euſt elle eu del'eſperer, où Dieu de

clare hautement & clairement qu'il

punira etèrnellement la moindre

tranſgreſſion de ſes ordonnances?

Tout cela donc que cet Eſprit a peu

produire en l'homme, en eſt reuenu

là, d'engendrer en luy non vne vra

ye amour des choſes bonnes & hon- .

neſtes & conuenables à la volontés :

de Dieu ; mais vn deſir mercenaire

de la recompenſe : non vne vraye

haine du peché, mais vne crainte ſer

uile & vne perpetuelle tremeur a

cauſe de la vengeance. Or eſtoyent !

bien ces deux paſſions capables de

retenir quelques fois vn peu en bri

de les conuoitiſes de l'homme, lors .

qu'elles n'eſtoyent pas fort emeuës.

Mais non tellement pourtant que

quand elles commencoyent a deue

nirvn peu plus turbulentes, elles ne

le ſubiugaſſent entierement, & ne

l'emmenaſſent tousjours priſonnier

| | Q - 3.
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· ſoubs la domination de la loy de pe- .

ché quiregne naturellement en nos

membres.Voila pourquoy F'Apoſtre

appelle cela,eſprit de ſeruitude. Nou -

pource que de ſoy il porte les hom

, mes a des affections mercenaires & .

, eſclaues : car s'il euſt rencontré vne

ame bien diſpoſee il y euſt engendré

lavraye ſanctification. Mais pource

que le vice & la corruption de l'hom

me eſt telle, que là où Dieu ne paſſe

† plus auant en ſon cœur que de

uy perſuader tellement quellement

la verité de la Loy , il eſt impoſſible .

† ait d'autres mouuemens ni

'autres . affections que d'eſclaue. .

Poſé donc qu'en cette ſienne ope- -

· ration Dieu ſe ſoit arreſté là, & n'ait :

point amené les hommes à contem--

- pler en ſa parole autre choſe que la

LGy, qu'en pouuoit-il reiiſſir ſinon

le deſeſpoir , & par conſequent la .

condamnation & la mort ? Car quel

le deſtreſſe pouuoit engendrer en .

l'ame d'vn homme, non ſeulement

· la penſée de ſe voir priué de la recom

enfe que la Loy. promet a ceux qui

†ueront,mais l'apprehenſion de :

|
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elle denonce ? Certes comme c'eſt

| choſe horrible de tomber entre les - .

# m ains du Dieu vinant, auſſi eſt-ce -

choſe qui cauſe en l'eſprit vne mer

uailleuſe horreur, de penſer qu'il eſt ，

ineuitable qu'on n'y tombe.

- De cela , mes freres, pouuez- .

vous aiſement cognoiſtre qu'elle a

eſté la neceſſité de l'Euangile, c'eſt à

dire de la promeſſe de la redemption :

en noſtre Seigneur Ieſus, ie ne di

pas maintenant ſi vous oppoſez l'E-

uangile à la declaration que Dieu a -

faite de fa miſericorde par la voye

de la nature& la conduite de ſa pro-r .

-uidence : mais meſines ſi vous-l'op-*

'. -poſez à la Loy, dont la reuelation a :

- eſté celeſte, ſurnaturelle & diuine. .

C'eſt que ne ſe p ouuant faire qne :

l'Eſprit de foy & de vraye ſanétifica

tion accompagnaſt la Loy,pour cor

rigerla perverſité de l'homme & l'a- *

mener à repentance , il luy a fallu -

propoſer vn autre obiect deuant les

yeux, auquel cette grace de l'eſprit !

donnaſt entree. Et voila pourquoy .

' l'Apoſtre appelle la Loy, de ce nom ，

† Car il regarde à ce que . "

Dicu. • de -

- .4 s
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ſon doigt dedans les deux tables:

mais au reſte ne l'auoit point impri

| mee dedans le cœur de l'homme par

l'eſprit de ſanctification, ains auoit

touſiours laiſſé dominer & regner

en luy ſes conuoifiſes. An lieu que

p.r la reuelation de la miſericorde,

qui toute eſtoit fondee en la promeſ- )

ſe du Redempteur Dieu s'eſt des le

commencement inſinué dedans le

cœur de ſes eſleus, & par l'aſſeuran

ce de la remiſſion des pechez & l'eſ

perance de l'immortalité glorieuſe,y

a engendré vne paix &vne ioye ine

narrable, & encommencé vne re

|† de la ſaincteté de -

l'eſprit qui l'operoit, & de l'excel

· lencé de la doctrine qu'il a voulu y

ſeruir de ſemence. - -

Ne penſés donc pas, freres bien

aimés, que ce ce qu'Adam, ce que

Seth, ce que Noë, ce que Sem & A

· braham,& Iſaac , & Iacob, & les

autres Patriarches , ont efté fideles -

& ſainéts, que cela ſoit venu de l'al

liance de la Ley. Le miniſtere de

Moyſe n'eftoit point encor'en vſage.

Leur foy qui eſt ſi particulierement

- recommandee en l'Epiſtre aux He

• . -

A

" .
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brieux ; leur ſaincteté qni eſt propo--

ſée en exemple a tous les ſiecles, eſt

venue de la promeſſe de la redemp

tion comme de ſa ſource,n'a peu eſtre

- produite par aucune autre choſe.C'a

- eſté elle ſeule qui a peu ſe rendre

_ maiſtreſſe de l'eſprit humain, & ;

" triompher de ſes conuoitiſes. Ne

penſez pas que ce que Moyſe, & Aa

ron,& Ioſué,& les Iuges, & Samuel,

· & Dauid,& les autres Prophetes,en :

| vn mot tous les gens de bien qui ont

veſcu ſoubs le Vieil Teſtament, ont

† l'eſperance de la vie de là -

aut; cela ſoitvenu de la predication -

de la Loy. La conſcience du peché, .

la denonciation de la punition, fer- .

moit a tous ceux qui eſtoyent ſeule- :

ment ſoubs la Loy, la porte a toute :

eſperance de felicité ſoit és cieux,ſoit

en la terre. Ce qu'ils en ont gouſté

eſt venu de la promeſſe de la redem

ption; & la promeſſe de la redemp

tion n'auoit fondement que ſur le

| Meſſie. Pourles ſauuer il a eſté ab

| ſolument neceſſaire qu'ils aient creu:

- pour les amenerà croire il a eſté pa

reillemét abſolument neceſſaire que

Dieu y miſt la main de ſon Eſprit,-
-
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poury mettre d'vn coſté ceſte main

de ſon Eſprit, il eſtoit encore neceſ- !

, ſaire de mefmes que de l'autre il leur

reſentaſt ſes infiuies compaſſions

ea la promeſſe du Sauueur du mon- l

| de. Et voila d'où ſont puiſez tous \

ces admirables raiſonnemens de l'A-

poſtre S. Paul & contre la Iuſtifica

• tion parles œuures de la Loy,& pour

, monſtrer que nous n'auons la vraye

ſanctification que par les promeſſes

de l'Euangile. . · · · ·

Mais ce n'eſt pas le tout. Bien dira s

peut eſtre icy quelcun L'Euangile
a eſté entierement neceſſaire en ceſte

façon. La foy ne pouuoit venir de la

Loy. Il faloit qu'elle priſt ſa naiſſan

ce des § de redemption qui

† deça delà† l'an

cienne Alliance : & il eſt clair qu'il.

eſtoit impoſſible que les hommes ſe

· paſſaſſent de ces promeſſes. Mais

puis que Dieu les auoit données &

les auoit meſlées atrauers la Loy, &

que par leur moyen il a amené ſes

eſleus d'entre les Iſraelites à ſalut,

, qu'eſtoit il beſoin # changeaft

toute la forme de la diſpenſation

, dont il s'eſtoit ſerui alors,&nouspre
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| ſ ſentaſt l'Euangile d'vne tout autre -

, maniere qu'il n'auoit eſté offert, an

·noncé & manifeſté aux hommes en

· Iudée ?, N'euſt-il pas peu ſuiure tous

| iours vne meſme methode en la con

§ hommes ? Icy, mes Fre

res, nous oppoſons, non l'Euangileà

· la Loy conſiderée preciſement en elle

, meſme; mais l'Euangile à l'Enangile:

, c'eſt à dire,l'Euangile comme il nous

eſt reuelé tout a nu, au meſme Euan

· gilevoilé de ceſte œconomie en la

| quelle la Loy reſonnoit ſi haut, & les

, ceremonies apportoyent vn peu

d'ombrage & d'obſcurité à la predi

çation Euangelique.Et en ce cas cer

tes l'Euangile n'a pas eſté neceſſaire

, d'une ſi preciſe & abſoluë neceſſité:

mais ſi eſt ce que meſmes en cet égard

nous pouuons dire qu'encore eſtoit

il neceſſaire. .. ^ ^

Or ne dirons nous pas ce que nous

· traittions 1l y a peu de iours, que la

gloire de la Iuſtice de Dien & de ſa

miſericorde qui a paru es ſouffrances

: de noſtre Seigneur pour le genre hu

main , ſi lumineuſe & ſi eſclatante,

† qu'elles fuſſent clairement

Publiées partoute la terre. Ni que

-
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º la gloire de la ſainteté de la vie de

• Chriſt, de la ſplendeur de ſes mira

-- cles, de la diuinité de ſadoctrine, &

- de la charité incomprehenſible qu'il

: a monſtréeen ſa mort, ne deuoit pas

s demeurer eſtouffée dedans les om

. bres de la Loy, mais reſplendir aux

« yeux de l'Vniuers ſelon ſa naturelle

· excellence. Ie ne feray pas meſmes

, mention des rayons de ſa reſurre

, étion d'entre les morts, & de lama

• gnificence de ſon Aſcenſion és Cieux,

, qui ne pouuoyent ſouffrir l'obſcurité

, des figures & des ceremonies de l'an

, cienne Alliance, non plus qu'vn bel

- Orient les nuages qui§
- mais les ont deu neceſſairement eſ

, carter & diſſiper,pour paroiſtre com

| me quand le Soleil reluit en ſa force.

, Ie diray ſeulement qu'il eſtoit neceſ

·ſaire que l'Euangile fuſt preſché tout

a deſcouuert,& noſtre Seigneur Ieſus

| propoſé deuant les yeux du monde

· ſans aucun ombrage de la Loy, ſoit

que vous regardiez la vocation des

· Gentils en corps, ſoit que vous con

ſideriez encore la plenitude de la fc"r

& de la conſolation de ceux que

Dieu appelle par l'efficace de ſa

, grace- .
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| · Certes la Loy eſtoit compoſée

| • de trois ſortes d'ordonnances, poli

rtiques, ceremonielles , & morales :

• & ceſte formule, fay ces choſes & tu

, viuras , obligeoit indifferemment

à l'obſeruation de toutes. Or ie vous

#† mes freres, comment eſtce que

: les nations euſſent peu eſtre induites

en croyanten Chriſt , a changer les

• formes de leurs gouuernemens , &

| de leurs polices, & reduire leurs re

ubliques au modele de la Iudaique ?

† loix politiques ſont elles pas,

† ſapience de Dieu qui preſide

· ſur la ſocieté humaine , accommo

| | dées au naturel de chacune nation &

de chacun pays? Et toutes les nations

sont-elles vn meſme genie que la

· poſterité d'Abraham, tous les pays

· du monde ſont-ils d'vne meſme

conſtitution que la Iudee ? Et com

· me ainſi ſoit que la vocation des

, Chreſtiens deuſt eſtre , - comme dit

| l'Apoſtre, de peu de ſages, de peu

| snobles, de peu de riches & de peu

| de puiſſans ſelon le ſiecle, & que le

gouuernement des republiques ſoit

entre les mains des nobles, des ſages,

des riches & des puiſſans , quel de
v

JR
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ſordre euſt mis la predication de l'E-

uangile entre les nations, quels tu

multes , quelles ſeditions , quelles

tempeſtes ， Si l'Euangile de noſtre

Seigneur pour doucement qu'il ait

eſté preſché, pour grande qu'ait

eſté la deference qu'il a voulu qu'on

ait renduë aux puiſſances ſuperieu

· res, pourexpreſſement qu'il ait en

joint qu'on ſe ſoubsmiſt a tout or

· drehumain ſelon les formes de cha

cune republique , a tant ſouffert de

contradiction, qu'euſtce-eſté s'il ſe

fuſt mis a remuër les gouuernemens

des peuples , & a ſapper l'authori

té des Rois & des Monarques de la

{CTI€,

Pour les ordonnances ceremo

nielles , c'eſtoit choſe abſolument

inpoſſible que les nations les obſer

uaſſent & ſe rangeaſſent auec la

nation Iudaique a meſmes ſeruices.

Ni les riuieres. & les montagnes &

les mers, ne permettoyent pas que

tant de nations ſe peufſent trouuer

aux Feſtes ſolennelles en Ieruſalem :

ny la Iudée n'euſt pas peu fournir de

beſtail pour les victimes; ny, ié ne

diray pas le Temple , ie ne diray pas

".



Sermon , I V. 195
•,

la ville de Ieruſalem , mais le pays

tout entier n'euſt pas eſté capable

de contenir les peuples qui y euſſent

accouru de toutes parts, s'il euſt fa4

lu qu'euſt eſté† la lettre

ceſte parole du Prophete Eſaie au

chapitre deuxieme ; Il aduiendra és

derniers iours que la maiſon de la Mon

tagne de l'Eternel, ſera affermie au

ſommet des montagnes, & ſera eſleuée

par-deſſus les coſtaux, & toutes nations

yaborderont. Etpluſieurs peuples iront

& diront, venex & montons à la mon

tagne de l'Eternet , à la maiſon du

lDieu de Iacob. ' .

Quant à la Loy morale qui eſt

compriſe ez deux tables de l'alliance,

elle contient bien à la verité des

choſes auſquelles les hommes ſont

tenus naturellement , & que toute

nation peut, ſi elle n'eſtoit point en

l'eſtat de peché, & doit rendre & a

Dieu & a ſes prochains en quelque

plage du§ qu'elle puiſſe eſtre.

Mais la publication en euſt eſté di

rectement oppoſee à la fin de l'Euan

gile. Car qu'eſtce l'Euangile ſinon

vne bonne nouuelle, vne annoncia

tion de paix,vn meſſage de ioye &
2

V.
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de contentement inenarrable : Et

comment euſt peu compatir auec.

cette paix & cette ioye à laquelle

l'Euangile deuoit appeller les na

tions, cette rigoureuſe formule, Fay

ées choſes; & cette autre eſpouuenta

ble denonciation, Maudit eſt quicon

quene les fait : qui eſtoit pour engen

drer dans les eſprits des hommes plus

de trouble, plus d'agitation, plus de

tremblement, plus de tourbillons &.

de tempeſtes, plus de voix d'eſpou

uantement,& par maniere de parler, .

· de cris d'alarme, qu'il ne s'en enten

Heb. 12

13.,

dit autresfois quand on la publioit .

deſſus la montagne ? C'eſt pourquoy -

l'Apoſtre remarque ſi expreſſement

que nous ne ſommes point venus à

vne montagne qui ſe puiſſe toucher à la

main,ni aufeu bruſlaut, niau tourbil

lon, ni al'obſcurité & tempeſte , mia la

voix des paroles : laquelle ceux qui l'oy

•yent requirent que la parole ne leur

fuſtplus lenguement-addreſſee : car ils

ne pouuoyentporter ce qui eſtoit enioint;

àſpauoir, ſi meſmes vne beſte attouche .

la montagne, elle ſera lapidee oupercee

d'vn dard. Et Moyſe (tant eſtoitterri

ble ce qui apparoiſſoit)dit, le ſuis eſpou

·
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uanté & en tremble tout. Ains nous

ſommes venus à la montagne de Sion,

& à la citédu Dieu viuant , à la Heru

ſalem celeſte, aux miliers d'Anges & à

l'aſſemblée & Egliſe des premiers nex.

qui ſont eſcrits és cieux , & à Dieu qui

eſt iuge de tous, & aux eſprits des iuſtes

ſanctifiez : & à Jeſus Mediateur de la

Nouuelle Alliance, & au ſangde l'aſ

perſionprononçant choſes meilleurs que

celuy d'Abel.Partant,mes†
appeller les Gentilsà la cognoiſſance

de Dieu, ileſtoit entierement neceſ

· ſaire quel'Euangile leur fuſt propo

· ſé tout à deſcouuert, déueloppé &

deſchargé des choſes qui apparte

neyent au miniſtere de Moyſe. .

, Pour ce qui regarde la plenitude :

de la foy & de la conſolation de ceux

que Dieu deuoit appeller d'entre Ies

nations. Ie vous prie, mes freres,de

conſiderer icy l'excellente remarque

que fait noſtre Apoſtre en ce chapi- .

tre. Nous ne ſommespoint, dit-il,com- ,

me Moyſe qui mettoit vn voile ſur ſa "

face, à ce que les enfans d'Iſrael ne re

gardaſſent à la fin de ce qui deuoit eſtre

aboli.Vous ſçauez l'hiſtoire. Moyſe

deſcendant de la montagne, de ceſte :

- R 3 . •
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ſi eſtroite communication auec Dieu,.

auoit la face ſi reſplendiſſante que le

peuple ne la peut ſupporter : à cauſe

dequoy Dieu luy cômanda de met- .

tre vn voile deſſus, à ce que ces ray

ons n'esbloüiſſent pas les yeux du ,

peuple. Mais ſi la lettre de ceſte hi

ſtoire eſt aiſée, le myſtere en eſt pro

fond pourtant. La reſplendeur de la

face de Moyſe eſtoit le type de la ,

claire manifeſtation de l'Euangile; ,

c'eſt à dire de ceſte excellente lumie- .

re de verité que Ieſus-Chriſt noſtre.

vray Moyſe, nous deuoit apporter .

des cieux, de cet intime & familier ,

cömerce auec Dieu , qui luy fait dire .

qu'il éſt au ſein du Pere, & que nul #

n'eſt monté au Ciel ſinon celuy qui eſt

deſcendu du ciel, à ſçauoir le Fils de

l'homme qui eſt àu ciel. Le voile eſts

l'image de la Loy qui a couuert la

ſplendeur de cet Euangile , tandis .

· qu'elle a ſubfifté, & a empeſché que

les rayons n'en eſclattaſſent ſi vifs &::

fibrillans, comme ils euſſent fait s'ils .

n'en euſſent point eſté couuerts. La

foibleſſe des yeux ducorps du peuple .

d'Iſrael qui ne pouuoit ſouftenir ce

ſte ſplendeur, eſtoitl'image de lafoie
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bleſſe des yeux de l'eſprit , qui ne

pouuoit alors ſouſtenirl'eſclat d'vne

- claire manifeſtation de l'Euangile

Ie di la foibleſſe de l'eſprit, non eu .

égard à la conſtitution naturelle des

facultez de l'homme:car en cet égard *

ce n'eſt pas foibleſſe, c'eſt aueugle

| ment. Ie di foibleſſe, eu égard a ce

ue Dieu ne donnoit pas alors de ,

† Eſprit pour l'ordinaire en figran

de meſure comme il a fait depuis :

l'apparition de Chriſt, pour pouuoir .

contempler attentiuement la lumie- .

re de ceſte doctrine qu'il nous ama

nifeſtée. Car de fait, ſi noſtre Sei

neur a dit à ſes Diſ iples autresfois, --

i'ay beaucoup de choſes a vous dire,

mais vous ne les pouuez encore por- Iean 16, .

· ter, que pouuoit ce eſtre des diſci-1*.

ples de Moyſe ? Comme donc s'ily .

· auoit quelcun parmi le peuple d'Iſ

rael qui euft la veuë du corps ſombre .

& hebetée , depuis que Moyſe eut

couuert ſa face , ceſtuy-la ne voyoft :

plus que ſon voile, & n'apperceuoit

du tout rien des rayons de ſon viſage:

Ainfi s'il y auoit quelcun a qui Dieu .

euſt ſeulement donné ce que l'Apo--

ſtre appelle l'eſprit de ſeruitude pre:

\-

-
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ciſement, il ne voyoit rien en Moyſe

ſinon le miniſtere de la Loy, & ne ti

roit† de conſolation de la cog

| noiſſance des promeſſes de l'Euangi

le qui y ſont meſlées. Mais comme

s'ily en auoit quelques vns qui euſ

ſent les yeux du corps vn peu per

· çans,ils apperceuoyent quelquecho

· ſe deſla ſplendeur de la face de Moyſe

au trauers de ſon voile : auſſi s'il y en -

a eu qui euſſent les yeux de l'eſprit

dauantage illuminez de l'Eſprit de

Dieu, comme certesil y en a eu qui

appartenoyent a l'election de Dieu, .

au trauers du miniſtere de Moyſe &

de l'Alliance de la Loy ils ont apper

ceu les promeſſes de grace & de mi

§ que Dieu y preſentoit és

oracles de ſon Vnique. Mais quoy "

que c'en ſoit, ne plus ne meins que

pour bons & perçans que les Iſraeli

tes euſſent les yeux du corps, ſi ne

voyoyentils ceſte ſplendeur du viſa

ge de Moyſe qu'obſturement a cauſe

du voile : ainſi pour illuminez que :

fuſſent alors les entendemens des Iſ

raelites ſelon la condition du temps

d'alors, ſi ne voyoyent ils la Religion

Chreſtienne és promeſſes du Re

-

(
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dempteur , qu'vn peu ſombre &

†§ diſpenſation ;

Legale. a

Et de vray, mes freres, ie vous :

prie, mettez vous vn peu à lire les li

ures de Moyſe, notamment ceux ou -

l'Alliance Legale eſt eſtablie, l'Exo

de, le Leuitique, les Nombres& le

Deuteronome;&y conſiderez atten- .

tiuemét d'vn coſté les choſes qui'ap

† à l'alliance de la Loy,&de -

'autre celles qui regardent l'alliance

de la Grace& les promeſſes du Meſ

fie.Vous verrez que les choſes qui y

concernent le Meſſie, les oracles, di- .

je, qui le promettent, & ſes declara

tions que Dieu y fait de ſa miſericor

de,ſont premierement en plus petit

nombre que les autres , puis apres

qu'elles y ſont couuertes & ombra

ees de tant de conſtitutions,de tant

'obſeruations , de tant de cere

monies, de tant d'ombres, de tant de

nuages , de tant de promeſſes des

choſes temporelles , de tant de me- -

naces de maledictions de toute na

ture, de tant de choſes en ſomme, ..

qui n'appartiennent nullement à

l'Euangile de Chriſt tel que les Apoe :

-
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' ftres le nous ont enſeigné;que ce ſone '

comme belles eſtoiles à la verité,

mais entees en vn ciel de nature dif#

ferente , belles pierreries & brillan

tes, mais enchaſſees deçà de là en

vne tapiſſerie merueilleuſement bi

arree & vn peu'obſcure tout enſem

le. De façon qu'il a fallu que Dieu !

, ait donné a ſes eſleus vne grace parº

ticuliere pour les bien apperceuoir,

& tirer de leur lumiere la conſola

' tion qui leur eſtoit neceſſaire contre

cette obſcurité de la Loy & les fra

yeurs queſa predication pouuoit

engendrer en leurs ames. Mais auſſi

certes n'y a t'-il eu aucun de ceux

qu'il auoit donnez à ſon Fils en ſon

*eternelle predeſtination, qui apres

les diuerſes peines que luy pouuoit

donner tout ce grand embarras de la

Loy, n'ait trouué vn paiſible repos és

promeſſes du Redempteur, apres les

diuerſes alarmes que luy auoit don

nees ſa conſcience excitee par ces de

nonciations,netrouuaſt le neceſſai

re ſoulas en la miſericorde que l'E-

ternely auoit manifeſtee. Voyons

donc maintenant qu'elle pourroit

cſtre noſtre foy , noſtre conſolation,
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, & noftre ſanctification ſi l'Euangile

, euſt eſté preſché de la meſme ma

. Il1CI'C.

Premierement l'Euangile nous

, apprend que nous ſommes iuſtifiez

· par la ſeule foy en noſtre Seigneur

, Ieſus, & par la remiſſion de nos pe

chez en Chriſt. Ie vous prïe quel

cmpeſchement pourroit donner à ce

que nous ne le nous perſuadaſſions

ainſi, cette repetition ſi frequente de

ces mots, Fay ces choſes?Ces proteſta

tions ſi expreſſes que Moyſe fait au

†ple d'Iſrael, qu'il met deuant luy

le bien & le mal, la vie & la mort,ſe

, lon qu'ils obſerueront exactement

ou manqueront en vn poinct ſeule

ment a obſeruer ſes commandemens

& ſes ordonnances? L'Euangile non

obſtant perceroit pour le certain par

l'aſſiſtance de l'efficace de l'Eſprit

dans le cœur des eſleus de Dieu,com

me il faiſoit autresfois, mais ce ne ſe

roit pas ſans auoir de la luite auec les

§ Loy engendre. Et de

† n'a ce pas eſté la matiere du ſcan

dale des Iuifs, & l'opinion que l'A-

poſtre S.Paul a tant eſſayé d'arracher

de leurs eſprits , par ces diuines diſ
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: putes'de la Iuſtificatiou que nous

a auons en l'Epiſtre aux Romains, aux

: Epheſiens & aux Galates? Et n'eſt-ce

pas encore ce qui maintenant perd

, ceuxde l'Egliſe Romaine, qu'au lieu

. de s'arreſterà la doctrine de l'Euan- .

| gile, comme nous l'auons au Nou

• ueauTeſtament, 1ls vont quand il eſt

· queſtion de la doctrine de la Iuſtifi

· cation ramaſſer deça delà dans l'An

• cien, toutes les promeſſes que Dieu

fait àl'obſeruation de ſes commande

• mens, & reſſuſcitent ceſte formule,

Pay ces choſes & tu viuras,que l'Euan

· gile auoit enſeuelie ? Puis des liures

# la Loy ils paſſent dedans les Pro

ºphetes, & là recucillent toutes les

3manieres de parler néesde ceſte diſ

ºpenſation Legale, qui conuenoyent

a ces temps là, mais ſont tout a fait

bors de ſaiſon en la predication

Euangelique , pour en argumenter

contre nous, c'eſt à dire contre la'do

ctrine du S.Apoſt1e? Ie di, mes Fre

res, que c'eſt commevne eſpece de

miracle qu'vn homme nourri en la

doctrine de la Loy, puiſſe gouſter la

doctrine de la Iuſtification par la ſeu

le foy; & en voyons tous les ioursa

- noſtre
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"noſtre grand regret les experiences

-en ceux de la communion Romaine,

a qui Dieu a donné† gouſt de

la verité de noſtre profeſſion :† I]C

·ſe peuuent, qu'auec vne difficulté in
- - - •. - - | y !

· croyable, défaire de l èm eſchement

que donne a leur eſprit la predica

·tion du miniſtere de Moyſe qui eſt

remiſe ſus parmy eux, & le perpetuel

conflict qui eſt entr'elle, & les paro

#les, diſputes & raiſonnemens de l'A-

poſtre S. Paul en† Ce n'eſt

pas, mes freres, que cela doiue eſtre

proprement imputéà laLoy.Au con

· traire, elle auoit eſté expreſſement

: donnée pour faire cognoiſtre aux

hommes la corruption de leur natu

·re & la neantiſe de leur iuſtice, pour

les faire recourir à ceſte iuſtice eter- .

nelle que le Sainct des Saincts deuoit

amener en auant , comme dit Da

niel au chap.9. Et ce deuroit eſtre là

le ſeul vſage que nous riraſſions en

cet égard†. predicatio 4

legale. Mais c'eft§
naturellement hypocrite & glori

eux, & que ce qui luy eſt preſenté

pour luy eſtre matiere de conſterna

tion & d'humilité,il le tourne,ſi Dieu
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par ſon Eſprit ne remedie a ceſte per

uerſe inclination naturelle , en occa

ſion de preſomption & de ſuperbe.

uant à la conſolation, comme

elle naiſt de la doctrine de la Iuſtifi

cation par la foy, ſelon ce que l'Apo

ſtre dit , Qu'eſtans iuſtifiez parfoy,

nous auons paix enuers Dieu par noſtre

Seigneur Ieſus, Rom. 5. Auſſi eſt elle

merueilleuſement alterée & inquie

tée par le meſlange de la doctrine de

la Iuſtification par les œuures. Car

ou la Loy dit, Fay ces choſes ; qui ſe

peut aſſeurer de les auoir faites ? Et

ou elle dit, Maudit eſt quiconque n'eſt

permanent en toutes les choſes de ceſte

Loy , qui ſe peut vanter d'eſtre deli

uré de ceſte malediction ? Et ou ces

choſes reſonnent perpetuellement

aux oreilles du corps & de l'eſprit,

combien eſt troublée la tranquillité

doit engendrerés ames des hommes?

Certes le Prophete Dauid le nous a

aſſez appris par ſon exemple. Il vi

uoit en vn temps auquelles promeſ

ſes du Meſſie eſtoyent encore beau

coup plus claires qu'au ſiecle de Moï

ſe.† e Dieu des graces

† la mort de noſtre Seigneur Ieſus

|

|
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rares & auſquelles il y en anoit peu

de comparables. Et neant-molns

pource qu'il viuoit ſoubs l'œcono

mie de la Loy, qui inſiſte perpetuel

lement ſur les commandemens & les

defenſes , ſur les promeſſes & les

menaces en ſuitte de l'obeiſſance ou

de latranſgreſſion, il entre quelques

fois par le ſentimét de ſes§ CIM

des deſtreſſes extremes, & auPſeau

me 32.il dit qu'elles luy ontdóné des

inquietudes comme inimaginables.

Puis ne trouuant point de repos

† l'aſſeurance de la remiſſion,

il s'eſcrie,comme nous auons tantoſt

dit, auecadmiration;O que bien-heu

reux eſt celuy duquel les pechez ſont

couuerts ! O que bien heureux eſt celuy

duquel les tranſgreſſions ſont remiſes!

Paroles dont l'Apoſtre S. Paul tire

· au chap. quatrieme de l'Epiſtre aux

Romains , vn argument inuincible

contre la doctrine de la iuſtification

par les œuures. Et c'eſt ce qui fait di

re en quelque lieu à ce grand au

theur que nous auons nommé au

commencement,qu'encore qu'il ſoit

arriué ſoubs la diſpenſation legale

que quelques particuliers ayent eu
- 2) -
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vne plus grande foy que pour la plus

part nous nel'auons,tels qu'ont eſté

Moyſe & Dauid, ſi ne faut-il pas laiſ

ſer de conſiderer que fEſprit de ſer-.

uitude qui tient les hommes en crain

a te, eſtoit de ſon miniſtere.Si, dit-il,

», la Loy eſt conſideree en ſoy elle ne

», peut , finon , en tenant deſia les .

» hommes ſous vne miſerable ſerui

» tude,les enſerrer encore de l'hor

,, reur de la mort,d'autant qu'elle ne

», leur promet aucun bien que ſoubs

» condition de faire, & d'autre part.

», denonce la mort à tous tranſgreſ

» ſeurs. Parquoy, comme deſſous la

,, Loy eſtoit§ de ſeruitude le

» quel preſſoit de crainte la con

,, ſcience : ainſi ſoubs l'Euangile eſt

» l'eſprit d'adoption qui reſiouït nos

, ames par le teſmoignage de noſtre

ſalut.Mais pource que telle eſtoit la

diſpéſation de Dieu alors,s'il permet

toit que ſes enfans fuſſent quelques

· fois grieuement affligez en leurs con

ſciences par la crainte de la punition

de leurs offences; il venoit pourtant

àleur ſecours, & leur donnoit ſelon

la meſure de la condition des temps,

l'eſprit de conſolation qu'il eſpan
' •

2
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doit commevn douxbaume és playes

de leurs ames. Maintenant que ceſte

· diſpenſation eſt abolie par ſon or

donnance, ceux qui la remettent ſus,

s'enſerrent eux meſmes en de mortel

les frayeurs, &pour punition d'auoir

ſi indignement corrompu ſon Euan

gile , Dieu les priue de cet Eſprit de
conſolation qu'il faiſoit ſentir aux

autres De la viennent ces frayeurs,

ces deſtreſles, ces angoiſſes,ces trem

blemens continuels,ces cruelles def- .

fiances qu'ont ceux qui doutent s'ils .

- ſeront ſauuez ou s'ils ne le ſeront pas, .

s'ils ſont en eſtat de grace ou bien »

s'ils n'y ſont pas, s'ils doiuent pren- .

dre la hardieſſe de leuer les yeuxvers :

les cieux, ou s'ils ſe doiuent reſoudre,

ſi reſoudre on ſe pouuoit, à la ſouf

france des peines eternelles. Cela !

vicnt,di-je, de ce qu'on leur corne

perpetuellement aux oreilles le mini

ſtere de la Loy; qu'on leur denonce !

la malediction de Dièu ſur ceux qui-º

manquent à la faire : qu'on leur pro

poſe le Royaume des cieux pour

guerdon de leurs bonnes œuures & *

de leur ſaincteté, & qu'on leur re- :

-tranche l'eſperance d'y # alk-º^

•, 3 :3
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IrlCT1tCS,

Il en eſt de meſmes pour le regard

de la vraye ſanctification. L'Euan

gile nous apprend que Dieu nous a .

donné la vie en noſtre Seigneur Ieſus, .

a celle fin de nous rendre ſaincts, &

que nous ſommes ſauuez afin de fai

re de bonnes œuures. La Loy au .

contraire nous commande afin d'a-

uoir la vie d'eſtre ſaincts, & de nous

† le ſalut pour prix de nos .

yonnes œuures.Ainſi en l'Euangile

nous auons la vie en la mort de

Chriſt, pourueu que nous croyions,

auant qu'eſtre ſaincts ; en la loy il

· nous faut eſtre ſaincts & obſeruer

les commandemens auant qu'auoir -

lavie. En l'Euangile donc c'eſt#Dieu

qui nous donne la ſainteté par la

communion que nous auons auec

ſon Fils en qui nous croyons; en la

Loy nous la deuons auoir de nous .

meſmes. En l'Euangile nous ſommes ,

ſaincts par gratitude enuers Dieu

de ce qu'il nous a ſauués , & ainſi ,

c'eſt l'amour de Dieu qui domine en

nous : H ou ceux qui ſont ſoubs la .

liºy n'eſſayans a, eſtre ſaincts que :
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ur eſtre ſauuez; ſont ſans doute

† moins poſſedez de l'amoura

de Dieu que d'eux meſmes. En l'E-

uangile nous ſommes ſaincts pource :

que nous ſommes enfans qui de

uons repreſenter l'image de noſtre

ere celeſte: en la Loy s'il n'y a qu'el

§ nous gouuerne, nous n'eſſayós .

a eſtre ſaincts que par l'eſperance de

la recompence où la crainte de la.

· peine : qui ſont proprement les

mouuemens des mercenaires & des .

eſclaues.. -

Qu'eſt-il donc arriué, mes fre--.

res, aux eſleus de Dieu ſoubs la diſ-s.

penſation legale , en laquelle ces al

liances eſtoyent,ce ſembloit, ſi meſ

| lées enſemble ? Certes ils y ont ap-,

perceu noſtre† Ieſus : c'eſt ;

à luy ſeul que leur election les appel

loit. Mais voulez-vous que ie vous !

die comment ? Non ſeulement ob

ſcurement, pource que les promeſſes -

n'approchent iamais de la clarté de

la reuelation de la choſe meſme:mais ,

-encore au trauers de la Loy qui don »

noit à la doctrine de l'Euaagile alors :

quelque peu de choſe de ſa teintures .

Comme ſivous voyiez vn homme en a



2,12, Sermº0/2 1 V. .

vn lieu obſcur &au trauers d'vn ver

re peint; vous apperceuriez bien la
conformation de ſes membres iuſ

ques à dire, c'eſt vn homme : mais

neantmoins vous ne remarqueriez :

pas diſtinctement ſes lineamens, &
encore le verriez vous en des cou

leurs vn peu eſtranges que le verre

luy communique contre ſa nature. .

Ainſi ont-ils veu la redemption par

Chriſt, & l'ont recognuë ſuffiſam

ment pour leur ſalut : mais ç'a eſté

imparfaitement au prix de l'excellen

ce de noſtre cognoiſſance. Ils ont !

veu la iuſtice qui eſt par la foy, mais

ce n'a pas efté ſans auoir ſouuent a ;

luitter contre la penſée de la Iuſtifi

cation par les œuures. Ils ont veu la -

conſolation par l'aſſeurance de lare

miſſion : mais ce n'apas eſté ſans ſen--

tir ſouuent de merueilleuſes alarmes ,

en leurs conſciences. Ils ont veu la •

vraye ſanctification & en ont eſté

faits participans : mais ce n'a# eſté :

fans y meſler quelque choſe de ceſte

crainte ſeruile qui eſt ſi eſlongnée de .

la doctrine de la foy. En vn mot ils .

ont veu la Religion Chreſtienne à la s

verité & ont eſtéſauuez par clle;mais
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ils l'ont veuë de loin, & encore telle--

ment habillée à la Iudaïque, que quis

la nous preſenteroit ain i deuant les .

yeux, la nous feroit meſcognoiſtre;.

accouſtumez que nous ſommes à la

voir ſans aucun déguiſement, & en ſa

couleur & ſtature naturelle. Que

s'ily en a eu quelques vnsa qui Dieu

' ait donné des lumieres extraordinai

res & des cognoiſſances qui appro--

chaſſent de celles que nous auons

maintenant ſoubs le Nouueau Teſta

ment, cela s'eſt fait par enthouſiaſ

· mes & rauiſſemens particuliers , &

non pas ſelon la voye commune &

ordinaire queDieu ſuiuoit alors pour

amener ſes eſleus à ſa cognoiſſance
ſalutaire., , - •

· Qui doutera donc , mes freres,

res cela que la claire predications

de l'Euangile ne fuſt abſolument ne- .

ceſſaire, pour nous oſter vne fois .

tout net toute imagination que no

ſtre ſalut dependiſt de nous, & ne

nous laiſſer plus à combattre contre

la bonne§ de nous meſmes?

Pour engendrer en nos conſciences

vn profond repos , & ne permettre

pas qu'il ſoit troublé d'aucune fras
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yeur de malediction ni de vengean

ce ? Pour produire en nousl'amour

de la vraye ſanctification par l'admi

ration des compaſſions de Dieu en

noſtre ſalut, & nous deliurer pleine

ment de toutes penſees ſeruiles &

mercenaires ? En vn mot pour nous

faire ſentir auec vne ioye Inenarra

ble & glorieuſe l'Eſprit d'adoption

qui neus fait crier Abba Pere, & qui

rend teſmoignage à noſtre eſprit que

nous ſommes enfans de Dieu , &

nous oſter tout ce qu'il y pouuoit

auoir antres-fois meſlé és fideles de

cet eſprit de ſeruitude qui nous euſt

tenus perpetuellement en craintet

Et pleuſt à Dieu que nos aduerſaires

de l'Egliſe Romaine peuſſent bien

comprendre quelle difference il y a

· entre le Vieil & le Nouueau Teſta

ment; qu'elle a eſté la neceſſité de

l'abrogation de la Loy & de la pu

blication nuë & deſcouuerte de l'E-

uangile. Mais il leur en arriue en la

lecture du Vieil Teſtament, comme

il eſt arriué à pluſieurs eh la lecture

du vingt-quatrieſme chapitre de S,.

| Matthieu. Là noſtre Seigneur Ieſus .

reſpond à deux queſtions merueil

|
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leuſement differentes : de la deſtru

. ction de la ville de Ieruſalem & de

·ſon ſecond aduenement pour le iu

† du monde. Et pource que

le temps auquel il reſpondoit le re

queroit ainſi , il meſle ſes deux reſ

· ponſes enſemble;ſes diſciples n'eſtans

pas encore en eſtat d'en tirer de l'e-

dification s'il les euſt clairement di

ſtinguees.Au lieu donc d'interpreter

les reſponſes par la confideration de

la matiere meſme & de la choſe dont

il s'agit, & attribuer à chacune que

ftion les reſponſes qui luy conuien

nent , ils les ont brouïllees & peſle

meſlees & en ont peruerti toute l'in

telligence. Ainfi ne conſiderans pas

que Dieu en la diſpenſation legale
| meſle enſemble deux choſes extre

mement diuerſes , l'Euangile & la

1Loy, pource que le temps& cet aage

de l'Egliſe le demandoit ainſi,au lieu

de mettre a part dedans le Vieil Te

ſtament ce qui regarde la Loy, & en

tirer pour finſtruction de l'Egliſe

Chreſtienne ce qui eſt purement

Euangelique, comme ſont les oracles

du Meſſie , les promeſſes de miſeri

corde, les beaux exemples de foy, les
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sexcellens mouuemens de pieté , les

sprieres feruentes conioinctes auec

· confiance en la bonté de Dieu , les

recognoiſſances que les ſaincts y

font de leur neant & pour le corps

& pour les facultez de l'eſprit , pour

· donner à Dieu toute la gloire de leur

·ſalut, les teſmoignages qu'ils ydon

nent de leur ioye & de leur eſperan

•ce, les preuues qu'ils y rendent de

de leur ſyncere affection à la ſaincte

·té&à la vertu ,& ſemblables, & ne

faire cas du reſte qu'autant qu'il peut

ſeruir à amener les hommesà l'expe

rience de ces choſes, ceux de l'Egli

·ſe Româine ont eſtouffé la doctrine

de Chriſtſoubs les dogmes& les ob

ſeruations qui appartiennent à l'al

liance legale. . -

Mais en fin , mes freres, apres

| tOuS ces raiſonnemens, que nousre

ſte-ilplus à dire ſinon que c'eſt la co

gnoiſſance du Seigneur Ieſus dont

nous parlons;car qu'entendons-nous

autre choſe par ce nom de l'Euangi

le ? En ſa naiſſance donc nous auons

"XVcLl l'accompliſſement des promeſſes

d'Immanuel , Dieu s'eſtant allié ſi

eſtroittement auec la nature humai

ne. En
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* ne. En ſa vie, vn exemple incompa

: rable de ſaincteté, ſur lequel nous

- ayons à former la noſtre auec toute

· ſorte de ſoin & de diligence. En ſa

predication vne ſcurce ineſpuiſable

• de ſapience, vne lumiere celeſte, vne

• doctrine diuine qui eſclaire nos en

· tendemens en la cognoiſſance des

· choſes appartenantes à l'immortali

- té glorieuſe. En ſes miracles vne

: preuue indubitable de ſa diuinité.

vn ſymbole de la puiſſance qu'il deſ

· ploye en la gueriſon de nos eſprits,

º en la reſtauration, en la reſurrection

| - de toutes nos facultez à ſon ſeruice:

· vne arre finalement de cette excel

* lente grandeur de vertu & de puiſ

· ſance par laquelle il reſſuſcitera nos

• corps en ſa iournee-bien-heureuſe. .

· En ſa mort, vn bouclier impenetra

· ble aux traits des frayeurs & des eſ

, pouuantemens de la noſtre:la ſatisfa

•ction pour nos pechez, le payement

. · de nos debtes , le ſacrifice ineſtima

•ble qui a fait la propitiation de tou-,

tes les ſouilleures de nos conſcien-,

•ces. En ſa croix le triomphe de nos

-craintes & de nos paſſions tout en

ſemble. Là voyons nous laceree l'o-,
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| bligation qui nous eſtoit contraire.

· Là voyons-nous attachees les con

| uoitiſes de la chair.Là contemplons

· nous la malediction tournee en be

, nediction : là le vieil homme crucifié

, qui nous donnoit autres-fois tant de

º peines. : En ſa reſurrection nous vo

· yons portraites les victoires qu'il a

, remportees de Satan & de la mort:

# les pieces de leur empire briſees &

- fracaſſees : & qui des yeux de la foy

le contemple ſortant du tombeau, y

· voit eſcrite en characteres plus lumi

' neux que les rayons du Soleil meſme,

· la declaration authentique que Dieu

• y fait que ſon ire eſt appaiſee , que

, deſormais iliuſtifiera tous les croyās,

· qu'il n'y a plus rien qui mette em

eſchement à ſes miſericordes. .. En

§ aſcenſion és cieux nous voyons

, le glorieux triomphe non ſeulement

· des ennemis de noſtre ſalut, qu'il y

- tient enchaiſnez ſoubs des liens de

fer qu'ils ne ſçauroyent briſer ; mais

- des cœurs de ſes eſleus encore qu'il

· emporte auec ſoy attachez par la co

gnoiſſance & admiration de ſes infi

nies compaſſions , & par l Eſprit de

ſanctification qui tient en vne ioye
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inenarrable toutes leurs affections !

priſonnieres. En ſon interceſſion là

haut nous voyons les appuis ineſ

branlables de la perſeuerance de

·noſtre foy, les ſources de cette force

inuincible que l'Eſprit inſinue en ſes

racines, qui fait qu'elle les enfonce

ſi auant, qu'elle y deuient ſi forte & ſi

vigoureuſe , qu'elle ne craint ni les

tenrations de Satan , ni les alleche

mens du monde , ni la legéreté de

noſtre propre volonté, dont la puiſ

ſance de la grace a fixé la naturelle

inconſtance.Et finalementen la gloi

re qu'il poſſède és cieux à la dextre

de ſon Pere, nous voyons en partie ,

le modele de noſtre future glorifica

tion; car nous ſommes predeſtinez à
eſtre réndus conformes à ſon† , •

glorieux ; en partie l'aſſeurance de

noſtre protection contre tous nos

ennemis, en cette infinie puiſſance

que Dieu luy a donnée és cieux & .

en la terre. En vn mot nous voyens

celuy par lequel nous auons accez
au Pere, qui nousdonne la hardieſſe

d'approcher du thoſme degrace auec : -

affeurance,qui nous eſt vn pleige im

mortel d'eſtre ſecourusentemps op

T 2
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portun, par qui nous addreſſons nos :

† à Dieu , qui les luy preſente .

uy meſme & les recommande , &

qui ayant veſtu noſtre nature ſçait

compatirà nosinfirmitez,& enuoyer .

des cieux en nos cœurs ſon Eſprit de

force & de conſolation qui les rende |

inſurmontables à toutes tentations, .

& noſtre ioye perennelle. Sans luy .

la conſcience du peché, les frayeurs .

continuelles de la mort, les denon

ciations de l'ire de Dieu, les male

dictions de la Loy , tendroyent nos .

nos ames en des frayeurs irremedia

· bles , les engloutiroyent en vne tri

ſteſſe ſelon le monde, les precipite

royent en vn deſeſpoir inconſolable.

Sans luy noſtre peché regneroit abr

ſolument en nous, le Diable y auroit

encore cet empire qu'il y auoit au--

tres-fois & domineroit auec vne ef

ficace merueilleuſe en nos conuoiti

ſes. Chriſt eſt celuy qui nous a deli

uré de tout cela:Chriſt eſt celuy dont

la cognoiſſance nous aſſeure de cette

deliurance. Chriſt eſt l'eſchelle par

laquelle nos cœurs montent dés

maintenant dedans les cieux , & les .

SainctsAnges deſcendent des cieux
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our la defenſe des eſleus de Dieu en

# terre. Chriſt eſt en ſommel'image

de Dieu en laquelle nous oſons con

templer celuy duquel on diſoit au

tres-fois, nous mourrons car nous

auons veu l'Eternel. C'eſt en luy que

s'eſt reuelé celuy dont l'eſſence eſt

incomprehenſible ànos eſprits, & de

la face courroucee de qui ſortent des

Hammes & des eſclairs inſupporta- .

bles à la creature pechereſſe.º

Or voyez-vous, mes Freres, com

me nous auons taſché a vous repre

ſenter bien particulierement la neceſ

ſité de l'Euangile de noſtre Seigneur

Ieſus, ſoit que vous faciez comparai
t :

ſon de l'Egliſe Chreſtienne auec les

nations Payennes deſtituées de la co

gnoiſſance du Redempteur; ſoit que :

vous en faciez comparaiſon auec l'E-

gliſe Iudaïque ſoubs l'œconomie de

la Loy. C'eſt donc avous déſormais

a le retenir en ſa pureté, & vous don .

† garde d'y rien meſler ni des

idolatries & ſuperſtitions des Gen

tils , ni des ceremonies & doctrines !

· des Iuifs meſmes; finon certes entant

que les doctrines des Iuifs ſe trouue

ront eſtre en l'ancien Teſtament les

T 3 ! )
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doctrines de l'Euangile. Moyſe n'eſt .

pas voſtre mediateur : c'eſt Ieſus

Chriſt. L'alliance de la Loy n'eſt pas :

celle par laquelle vous auez à eſtre

ſauuez, c'eſt celle de la grace. Tout :

ce que vouspouuez,tirer de Moyſe .

ſi vous le, conſiderez comme Pro--

phete, c'eſt qu'il a predit le Chriſt...

Mais Chriſt s'eſt repreſenté.ſoy meſ .

me aumonde. Les oracles des pre- .

dictions ſeruent deſormais a iuſtifier -

la verité de la manifeſtation du Re--

dempteur, par la conformité admi•

rable que nous y trouuons auec elle...

Tout ce que vous en pouuez tirer -

encore ſi vous le confiderez comme -

entremetteur du Traitté de la Loy,.

c'eſt qu'il a,eſté figure de Chriſt. .

Mais Chriſt en ſe repreſentant ſoy- .

meſme a chaſſé les figures & les om-. .

bres.. Elles ſeruent à ceſte heure à

nous faire admirer la ſapience de ce--

luy qui auoit ainſi pourtrait les cho--

ſes filongtemps deuant qu'elles arri

uaſſent.s.Tout ce que vous pouuez.t

recueillir de l'Alliance de la Loy &.

du miniſtere de Moyſe conſideré en .

ſoy-meſme, eſt la cognoiſſance de ce-,-

, ſtºmiſere naturelle & de ceſte male--
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l'eſprit des hommes, ſi e

dičtion à laquelle vous eſtes aſſubiet

tis, pour eſtre ſi fort eſſongnez de la

ſaincteté que les commandemens des

deux tables exigent de vous ; mais

c'eſt afin de vous faire recourir à ce

luy en qui vous auez ſalut & deli

urance. Auſſi eſtoit-ce là certes la fin s

de ſon inſtitution autresfois. Si elle a .

engendré quelques autres† C1 l

le y en en

gendre maintenant , comme vous :

voyez que ceux de l'Egliſe Romaine .

yº cerchent les preuues de leur dor

ctrine de la Iuſtification par leursœu

ures, cela eſt venu du vice de l'eſprit

humain naturellement enclin a ſe

•:

flatter ſoy-meſme. .. Qui trouue ſes s .
•.

vices touſiours petis, & ſes preten

,-

duës vertus il les qualifie de merite. ..

Qui diminue touſiours tant qu'il

peut l'horreur de ſes pechez, & enfle -

ſes actions qui ont la moindre appa

rence d'honneſteté , d éloges & de :

loiianges. Qui n'ayant rien dequoy .

ſe couurir contre le iugement de :

Dieu, oſe ſe promettre des recomr

penſes de ſa iuſtice

| Cependant, mes freres, & de la -

foy de Moyſe , & de la foy de ces -
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ſaincts Perſonnages qui ont embraſ

ſé la miſericorde de Dieu deſployée |

au Chriſt a venir, puiſez & des ex

hortations puiſſantes, & des exem

ples efficacieux , & des conſolations

viues pour eſtre eſleuez en meſme '

eſperance. Voire d'autant plus que

voſtre condition eſt ſans-comparai

ſon plus auantageuſe. Ils ont creu en |

Chriſt. Mais c'eſtoit en Chriſt àve

nir. Quelle conſolation vous eſt-ce

de le voir reellement deſcendu des

cieux, incarné parmi vous, & pre- .

ſenté ſi clairement au monde ? Ils "

l'ont apperceu : mais ç'a eſté de loin .

& obſcurement. Quelle conſolation

vous eſt-ce de le voir pourtrait de

uant vos yeux par la predication de

l'Euangile ? De voir tous les tenans

& les aboutiſſans de la doctrine de :

ſalut, la lumiere & la proportion ad- .

mirable de la Religion Chreſtienne

Ils l'ont recognu , mais ç'a eſté au

trauers de la Loy, en vn habillement

eſtranger, en des couleurs peregrines ·

& eſlongnées de ſa nature. A vousil :

eſt monſtré tout à nu ; vous leſpou- .

uez voir enſon naturel, ſans eſtran- …

geté » ſans meſlange ni bigarrure !
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quelconque.Ils on veules rayons de -

ſa ſplendeur:mais ç'à eſté autant qu'il :

en pouuoit paſſer au trauers d'vn ,

voile. A vous il eſt donné de con

templer la gloire de ſa face pour eſ

ſtre transformez en la meſme image -

de gloire en gloire comme par la .

vertu de ſon Eſprit. Le Iuifa euvn ,

incomparable auantage ſur le Gentil :

autresfois : le voſtre ſur la nation ,

Iudaique n'eſt pas ſi grand , mais -

neantmoins il eſt fort conſiderable. .

Si donc ce peuple a eu ſubiet de ren

dre graces a Dieu de ce qu'il auoit t

fait blanchir la premiere aube de ce -

beau Soleil ſur# montagnes, pour

le conduire au milieu des eſpaiſſes te

nebres dumonde, au lieu qu'il auoit :

laiſſé les autres nations en leurigno

rance naturelle, & ſi ceſte nation luy , /

en a rendu les recognoiſſances par :

ſacrifices d'actions de graces en ſon

Tabernacle: ne luy offrons pas quant

à nous des gaſteaux & des taureaux,

ne nous amuſons pas a reſpandre du

ſangdedans ſon Temple , mais ren

dons luy les bouueaux de nos leures .

& la gratitude de nos cœurs, pource -

qu'au lieu de ce peu de lumiere qui a
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reſplendiſſoit dans le ciel de la Iudée, .

il a fait leuer ſur nous l'Orient que

ceſte nation attendoit , & amené le

Soleil de Iuſtice ſur nos teſtes. C'eſt

toute la recompenſe que requiert de -

nôus celuy a qui eſt deu toute gloire,

force & empire és ſiecles des§ -
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